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l'ëunissant les tr:iits les plus marquës du 
mQdèle gênéf'3teur (Ex. t bis). 
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B. Th. .;\ chœur > S . 
Th. C. orch , ' . 
Th. A i 
Th. B \ Sol tEx. 16, tï, 18). 

Th. C. Sol, 
A. 1'1ot . I 1 Si maj. (Ex . . 19;. 

. . ,. 
L' ex:xmen de chacune des parties de la 

symphonie nou~ .. · a,"'ait. révélé déjà . les 
gr:iodes lignes du pl:rn gé·oer:11. Le premier 
1norce:au, Nuages, est en réalité _l'expos!­
tion de la matière musicale de rœuvre, 
la cause première et instig:itrice des deux 
autres, lesquels n• en sont que · la consé­
quence, le produit n:iturel attestant., par 
l:i splendeur de sa floraison, la force té­
conde du germe primordial. Mais on :i 
remarqué que cet épanouissement fut suc­
cessif et graduel, et, si l'on considère à_ 
présent la composition dans son ensemble, 
on est frappé de l'art admirable et pré­
médité avec lequel le musicien :, su ménà­
ger la progression logique da développe­
ment tot~l. 
· En dehors des tbèmcs exposés, la su.bs- .. 
tance de Nuagts est . tirée de son motif 
1niti:1l(A. Ex. 1) Jêtaillé, accru, renou­
velé par la combinaison de ses propres 
éléments. Sïl domine ou supporte l'im-

. mua le dessin du cor angl:iis (B. Ex. I ), 

qui s'affirme c-tse libère p~u à peu, il n~ a 
plas p:irfois qu~ son ·.rythme qui.· subsiste 
~t dénonce sa présence, m:iis, des trois 
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thèmes o~ motits, il est ici le seul qui 
change, qui :igisse, unique rouage et ali.­
ment de la polyphonie. Dans Fttes, nous · 
avons constaté l'exclusive utilisat1on des . 
motifs A et B (Ex. 1) de· Nuaga, et le 
rejet provisoire du thème en ré diè:e mi­
neur (Ex. 2) ; . et nous reconnaisson~ 
maintenant con1bien fut légitime, en ce 
qui c~ncerne la formation des thèn1es nou­
veaux, la prépondérance dévolue au motif 
B inexploité au cours du n1orceau précé­
dent. · Enfin Siritits nous n1ontra les trois 
inspirations originelles, associées aux fins 
de ce couronnement de la !;ytnphonie. 

Et, à y regarder de plus près, •on dé­
couvre une analogue et parallèle gradation 
de complexité . dans. l'usage des ressources 
harn1oniques. A ce point Je vue, l'étudt 
des Noclur,zes, aussi bien d'ailleurs que 
celle de rœuvre . presque tout entier ~u 
musicien, est Jes plus attachantes, et fer­
tile en enseignements si~nificatifs. 

Jean 11ARNOLD. 

CHRONIQ·UE MUSICA·LE 
• 

Reprises de l' « Africaine » 
et du cc Roi ·d'Ys » 

' • 

.. 
Le mên1c soir l'Opér:i reprenait l' Afri­

caine et l'Opér:i Con1ique le Roi d'Ys. 
Je parlerai ·tout d'abord de l' Africaine . 

• c• est une vieil le connaissance · dont le 
maquiHage au· brou de noix résiste aux 
lavages· du temps. La direction de l'Opéra 
en a rajeuni le cadre en rentourant J•une 
somptueuse décoration, _mais elle lui a 
donné une interprétation dont la mcdio­
crité générale fait tache dans cet éclat 
tout battant neuf. A part wt. No.té qui 
prête sa belle voix, parfois un peu trop 
saccadée, au farouche Nelusko, et M. Gas­
ton ~ubois, lauréat du dernier concours du 
Co_nservatoire, débutant Jans le rôle de 
Vasco de Gama où, dans certaines scènes, 
il -fit preuve de vaillance, J'iritelligence .et 
de réelles qualités de chanteur dont il le 
faut f~liciter, à part ces deux :irti~tes, tout · 
le teste ne vaut pas la peine d'être nommé . 

• 
Des pr(?vinciaux placés près de moi se . 
confi:ii~nt, :ivec déception; qu•ils ét:iient 
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habitués ~ beaucoup n1ieux dans leur ville, 
et mes souvenirs .de ieunesse, en me per­

. incitant Je comparer, m'obligeaient à p.ir­
. tager leur avi~. Con1ment dans toute la 
troupe Je 1'0péra n'a-t-on pu choisi~ 
deux femmes capables de clùtriter c:onve­
nablen1ent les ·rôles de Sélika et d'Inès ? 

Malgré ces insuffisances, rai pris plaisir 
à entendre cette partition qui possèdê de 
très belles· pages et qui est peut être 
l'œuvre la meilleure de Meyerbeer. On• 
est généralement injuste envers cette mu­
sique. Je sais bfen que jadis il fut néces­
saire, parc:: qu'elle cncornbrait ies 
scènes d'opéra, de Ja détrôner de son pri:. 
vilège_ obstruant, afin qu•on pût ~nitier le 
public aux beautés incou1prises des œuvres 
modernes. On lui fit une guerre acharnée, 
et il le fallait, ~ais 1naintenant que la vic­
toire est acquise à ce· que l'on appelait , 
alors la musique de l':ivenir et qùi sera 
bientôt elle-même la musique du passé, 
ne serait-il pas équitable de reconnaitre à 
l'œuvre de Meyerbeer sa valeur incontes­
table et de lui accorder droit d'asile dans 
un répertoire où elle se maintient nonobs..:. · 

1tant toutes les attaques et les critiques 
\!·on\ quelques-unes étaient justifiées. · 

En écoutant, Jans I\.Af ricai11e, la scène 
bi~n mcfuvem_etJt~e. du conseil, J!air: ile 

._ Nel~sko au second acte, le~révcil du navire, 
la scène religieuse, le grand· duo et -le· ber­

· cernent. triste· et doux d~ certaines phrases 
de la mort de Sélika, je pensais que peu· 

, de nos maîtres actuels ser:iicnt c:ipables 
de mettre sur un p:ircil livret aut:int d'in­
térêt n1usical, avec ce sens dramatique, cc 
souffle continu et cette verve féconde. J c 
sais bien qu'il y a des \·ulgarités, des ra­
hachages et n1ême des formules dont le 
procédé nous fait un peu sourire, n1ais, 
comme les modes, elles ét:iient de leur 

· ten1ps, et comment jugera-t-on. les nôtres 
bientôt? Et puis ne peut-on pas pardonner 
à cc qui a vieilli, à cc qui y fut toujours 
regrettable en considér:ition des belles pages 
qui de,neurent, et il y en :r beaucoup ... 

Je ne voudr:iis pas quitter l'Opéra s:1ns ,. 
signaler deux choses insupport:ibles, qui 
le furent tout particulièrement pendant la 
représentation à laquelle f assistais. Si eHes 
n1'avaicnt seul ag:icé, je n'en ·dirais rien, . . . ' n1a1s mon vo1s1nnge sen montra :1utant 

.· que moi incom~11odé. 
Ce fut J 1abord la claque. Con1n1cnt 

dans un théâtre qui se respecte · ne sup­
prime-t-o~ pas cette n1achinc à bravos ? 
Si elle ét;iit l'expression du sentitnent des 
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spect.iteurs, il n'y :1ur:i.1t à lui reprocher. 
'tue ses f.1 -ons sou\~eut indiscrètes et e.xces­
si ►es, n1ais elle n•es.t qu'une absurJe con­
,--ention ch~rgée Je sévir i la fin .de cer­
taines pltr:i-ses -:ar:u:téristiques, qu'elles 
~ient i!tê bien ou n1al chantées. Pour en 
ruieu.x fJire con1pren<lre la stupiJ.té, je 
r.1ppellerai ici n1es sou\~enirs d'une repri:­
senution Je lo!Jl11grùi Oll, dans l'ensemble 
Jn second acte, ch:inteurs, chœurs et or­
·hestrc s'égarèrent et b.1fouill~rent de telle . 
t ~on que!, pendant trois n1inutcs, jusqu'à 
l'accord tonique final, chacun chanta et 
~oua ce qu'il voulut ou plutôt ce qu'il put. 
Que fit la claque? Croyez-vous qu'elle 
gardit la réser,·e pruJente que comman-

_..daic un tel chariv:iri? P:1s du tout, elle ap­
plaudit avec sa violence coutumière, puis­
que c'est 11 s:i n1ission en tout état de 
~~use, et il fallut les protc~t:itions du public 
pour qu'elle intcrro1npit son b:in régle­
menuire. De mêtne, à ]a représentation 
<le 1\Africaine, elle_ a pcra1is, en les souli-.. 
gnant par des ovations, Je remarquer da-
vantagt; les rn~diocrités d'interprétation. 
Ce fut Jà le r~sultat de cette belle institu-

• tion. 
L':iutre chose insupportable est le bruit 

qu'on tolt:re sur la scène, quand Je rideau 
est levé, chaque fois quç dans 1~ coulisse 
-vo prép:ire quelque mouvcn1cnt. J'ai ob­
serv~ qu'il 1v:iit lieu surtout lorsque les 

~ . 
.J.anseuses prenaient part aux -cortèges ou 
attenùaient le moment - du ballet. Ainsi 
1out le commencéme.nt et la fin du· duo 
<l'amour entre \ 7asco et Sé)ika ne furent 
-entendus qu "à travers un ~:icarme. C'é­
·taient des criailleries, Jes.appe~, des rires, 
<les disputes; on se ·scr:iit cru dans une 
h:i1le. Il f:iut dejà s'armer de patience pour 
supporter les conversations des loges dans 
la s:1Ue, sans que les bavardages de la 
-scène viennent s'y ajouter. Ne pourr:iit-on 
pas exiger un peù de silence dans les cou-
1 isses, et n'a-t-on p:is le droit de s'étonner 
<lue dans un thé.itre · où l'on a quelque 
~ouci artistique un pareil inconvénient 
soit imposé au public·! Sans doute le ba­
taillon de nos b~llerines est plus facile à 
faire marcher qu'à faire taire, car elles ont 
la langue encore plus déliée que· les 
.j~mbcs. M:iis parlons du 'R._oi d'Ys. 

• 
• • 

• 
J'avais assisté jadi~ à la répétition g_é-

néra:e Je l'opéra de ~d. Lalo, j'en !1vais 
salué avec enthousîasme l'apparition . tar­
..dive, et, me rappelant· la très vibrante 

• 
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én1otio11 que j'avais . éprouvée alors, j' at­
tendais a\'ec iaupnticnce la reprise que 
l'Opéra nous a\'ait pron1isc et que l'Opéra 
Con1iquc nous a donnée. D,où vient donc 
que je n'ai pas retrouvé l'in1prcssion pre­
mière, que 1110n aJn1ir:1tion n •est plus 
aussi grande et que, tout en l\:coutant, 
je nie ·pcrn1ettais des réserves sur le 'l{pi 
d' l's que j9 e~tin1e encore une très belle 
œuvrc, m:iis que j'hésitcr:ti à qualifier Je 
chef-d'œuvre con1me · .autrefois, n1algré le 
génic·Jont certaines p.tgcs sont n1arquées? 

• 
On y respire pourtant toujours le par-
fun1 itpre et doux c.le la chëre lande bre­
tonne où lè vent chante sa plainte 
parmi l'or des ajoncs, ~u y se~t enc?re le 
ruJe effroi -du flot sauv:ige de l'O~éan, on 
y est toujours in1prégné de cette 111élanco­
lie qui est le sourire captivant d~ la Bre­
tagne, êtres · et choses aperçus ;t travers 
l'éternelle buée violette, et qu'aucune œu­
vrc n1uSlicalc n'a aussi just.en1cnt et aussi 

. poétiquen1enl rendue. 
~lais, pôur la pren1ière fois, n1'cst ap­

p:iru, dans les duretés de l'orchestration, 
dans la partie . dramatique et dans l'écri­
ture vocale, cc que j'appellerai l'effort d'une 
lyre trop tendue. Mais aussi l'interpréta­
tion nouvelle Je cette œuvre ra,. nous ne 
devons pàs le dissimiler; :ibsolun1en~·des­
ser\·ie. Aucune 1ntelljgence, .!lùêune con­
viction, ·:tucw1 ·charme_. n1ên1e dans l'i­
dylle de Iiozcnn et de Mylio qüÏ est· là flcu_r 
exquise ~e cette partition au souf~c f:irou­
che et violent.On dir;tit une œuvre n1ontée 
à la· hâte, sans travail suffisant, .et on s'en . 
est bien aperçu, à. la reprise, à des hési­
tations dans les mouven1cnts, .à des répli­
quc:s man_quécs, lt des notes restées' en 
route, :> l'incertitude des chœur:;. Seul 
l'orchestre, surtout dans l'admirable ou­
verture, a fait son devoir. fv1. ç:arré qui 
rêve d'autre destinée, se désintéresserait­
il déjà de son thétnre? Si l'œuvre est bien · 
m9ntée con11ne toujours, elle est mal 
chantée, ce à quoi nous n'étions pas ha­
bitués salle Favart. Est·cc que le mau\·ais 
exemple deviendrait contagiéux? Avec une 
pareille interprétation, le succès du Roi 
d'Ys aurait été con1pro.mis, si l'œuvre, 
'déjà connue et aimée, n'était p:ts de taille 
à résister au mauvais vouloir de ct:rtaias 
interprètes et à l'insuffisance des autres, 
comme eUc triompha jadis des n1al-· 
veiUances. 

Victor DEBA Y . . 
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LES GRANDS CONCERTS 
-

Une fois n'est pas coutu1ne. · N'ayunt à 

vous entretenir aujourd'hui que des deux 
derniers concerts lh!la rue Blanche, je vais 
èt re très bref. • · 

Je n•ai pas entendu . ~I. Arthur Nikish 
conduire l'orchestre du Châtelet : sans 
doute il ne n1'cùt guère enthousiasmé. 
L'année dernière, quaÎ1d jl vint avec la So­
ciété Philharn1oniquc dé Berlin au Cirque 

• J'Hivcr, je goûtai mJdiocren1ent sa dir.!~-
tion Les con1pte-rendus de lundi dernier, 
en n1'ap?renant toutes les licences qu'il a 
prises la veille avec les textes de Beethoven 
et de \\7agner, me permettent de croire q uc 
je l'eusse franchement détesté cette fois. 
Ajouter des passages de cors dans l'ouver­
ture.de 1·an11ltaiisr.r ne ine semble pas un 
trait de génie . 

• .\.Ù contraire mon admiration pour ~f. 
\Vcingartner croit à chaque nouvelle ·au­
dition dé cc chef d'orchestre prcstigieu~. 
Le 2 mars, ·au Concert . Lu:noü~eux, il° n ~il 

donné que deux: e_a_i::ces de Berlioz pour tout . 
programme: 1/arold en /talit! et la .<;y,n- ·. 
p!tonl~ fantastique. En c~ qui c'?n~crne la 
seconde~ je préfère, a vrai dire, fi_nterpré­
tation de ~1. Colonne. Certes la c Scène ~ 
aux champs u subtilement détaillée par I<: 
·cap!,!ll_meister nllen1and~., est .bien exquise, 
et que, curieux spectacle de voir cc _·gcsti­
culateur parfait acromplir des sorcelleries 
dans lé u Songe-d~une nuit de Sabbat,; ! . Il · 
~1'cm.pèche qu'au Châtelet on imprime ù 
ce cauchemar musicul une allure plus tu­
multueuse, mieux en rapport avec son ca• 
ractère, et surtout que ron y conduit avec 
bcaocoup plus de puissance. de terreur Cl 

de débordement la phJnoménale u ?\·larchc 
au Supplice 11. 1\. cet égard·, il n'y a pas de 
cpn1parai_son possible, 

Nul, en re\'anche, ne saurait exc:cutcr 
plus rc.!mar\'.)Uablcmcnt que· .\1. \Vcingarl­
ncr J/arold en ltalit! ; l' u Orgie . de ari_­
gànds" lui a notamment fournï l'occasion 
d'un triomphe bien · mérité, car cc fut une 
merveille de clarté, de souplesse et de CO- .. 

hésion plastique. 
~1. · Hern1ann ltittcr tenait la partie 

d"alto principal. C:.: vieil artiste, très sin1-
plc et très sympathique d'allures, possèdi: 
un talent (urt élevé; son style est excellent 
discret et chnleurèux tout enscn1blc. Mais 
je regrette qu'il ·nous ait joué fœuvrc de 
Berlioz sur un instrument de son inven­
tion : la viola alta, sorte de grand alto ù 
cinq cordes, au lieu d'user tout bonne1i1cnt 
de l'alto ordinaire. Je n'ni pas retrou,·é 
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